
INAUGURATION DU DEUXIEME SALON "DECIDEURS C.E."
PALAIS DES CONGRES

LE 15 SEPTEMBRE 1987

Mesdames,
Messieurs,

Je suis particulièrement heureux d'être 
parmi vous aujourd'hui pour l'inauguration de ce 
deuxième salon des comités d'entreprise et des 
collectivités.

Mes premiers mots seront pour féliciter 
les organisateurs de cette manifestation, Monsieur 
Fabrice Pouly et son équipe, qui ont fait confian- 
- — A amŒuae, RaÔce au dynamisme de nedFGtÂs8u-é6MHrrifte: Leur 
initiative était un pari ; il fut gagné dès la 
première édition de ce salon, qui s'est tenu l'an 
dernier à la Foire Internationale avec 160 expo­
sants. Cette année, il apparaît que l'essai est 
transformé. "Décideurs C.E." s'installe dans le 
succès et prend sa place parmi les rendez-vous an­
nuels de la vie économique régionale.



Après Applica et Tertia, après le salon 
régional du tourisme, pour ne citer que quelques 
manifestations auxquelles j’ai participé cette 
année, "Décideurs C.E." est une nouvelle confirma- 
mation de la vocation de Lille à accueillir des 
salons professionnels spécialisés. J'ajouterai 
qu'il confirme aussi - et ce n'est pas le moins 
important - une nouvelle confiance de la région en 
elle-même, une volonté grandissante de s'assumer.

Cette régionalisation de manifestations 
jusqu'alors très parisiennes illustre le dynamisme 
de Lille, sa capacité à jouer pleinement son rôle 
de capitale du Nord-Pas-de-Calais. C'est une cons­
tatation qui doit réjouir tous ceux que préoccupe 
l'avenir d'une région en pleine mutation, bientôt 
confrontée à une rude concurrence européenne.

Elle révèle aussi l'ampleur de l'évolu­
tion du tissu économique. Il était relativement 
logique qu'une région essentiellement productive 
se tourne vers l'extérieur pour se fournir en 
services ; il est tout aussi logique que le 
développement spectaculaire du tertiaire - il 
emploie aujourd'hui près de 60 % de la population 
T—-- ---- ------ --------------- "
active régionale - conduise à une plus grande 
autonomie.
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A cela s’ajoute, chaque jour plus 
perceptible, une évolution de l’état d'esprit 
collectif. Le monde économique, comme d’ailleurs 
la classe politique, manifeste une nouvelle foi en 
l'avenir, qui se traduit par une reprise en mains 
de notre destin commun. Chacun est conscient que 
notre région se sauvera surtout par elle-même, 
qu'elle dispose d'atouts considérables, dont le 
moindre n'est pas la qualité de ses femmes et de 
ses hommes.

Mais le succès du salon "Décideurs C.E." 
s'explique surtout par deux des caractéristiques 
essentielles de notre région : la densité du tissu 
économique et l'importance de la tradition 
sociale. Avec plus de 3000 comités d'entreprise et 
plus de 1000 comités d'établissement, c'est une 
clientèle potentielle de 450.000 personnes qui se 
trouve concernée par cette manifestation. Quel 
marché, pour les entreprises ici représentées !

S'il m'est impossible d'avoir un mot 
pour chaque exposant - qu'ils sachent que je les 
salue chaleureusement - je veux remarquer leur 
grande diversité et plus particulièrement la place
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importante que prennent maintenant, dans les 
activités des comités d’entreprise, la culture, 
les loisirs et les voyages.

Si la fonction première des comités 
d’entreprise reste celle que leur a donnée la loi, 
à savoir un lieu de dialogue et un outil de 
contrôle de la gestion financière et humaine de 
l'entreprise, on observe une intéressante 
évolution des activités qu’ils financent. Jadis 
presque exclusivement sociales - je pense aux 
aides et primes diverses servies aux travailleurs 
et à leurs familles - elles se sont diversifiées, 
pour prendre en compte des aspirations nouvelles.

Cette évolution me réjouit d'autant plus 
que je l'ai souvent appelée de mes voeux. La 
culture, les loisirs, les voyages font, tout comme 
le travail, partie de notre vie quotidienne. 
Pourquoi laisseront-on ces préoccupations à la 
porte de l'entreprise ?

La culture, particulièrement, doit avoir 
droit de cité sur le lieu de travail. C'est ainsi 
qu'elle se rendra accessible au plus grand nombre, 
qu'elle atteindra ce qui doit être son objectif :
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l’épanouissement de tous et de chacun. Aider les 
salariés à profiter au mieux du temps libre que 
leur donne la réduction du temps de travail : 
voilà une mission qui ne me semble nullement 
incompatible avec les préoccupations 
traditionnelles des comités d'entreprise.

Je terminerai en souhaitant plein succès 
à cette manifestation. Un succès qui remercie les 
organisateurs de leur audace et les exposants de 
leur dynamisme.
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Quand l'ancien Premier ministre rend visite.
aux fournisseurs des comités d'entreprise

« Vous m'offrez la mairie de Lille, je vais la garder 
précieusement... » a dit avec humour M. Pierre Mauroy à 
la charmante personne qui venait lui remettre à un stand 
une assiette illustrée du beffroi... C'était mardi en fin de 
matinée au Palais des congrès où l'ancien Premier 
ministre inaugurait dans la bonne humeur — et avec un 
réel intérêt — le 2* Salon des comités d'entreprise et 
des collectivités.

Nous l'avons dit et répété, 
M. Fabrice Pouly, commissaire 
général, et sa jeune et dynami­
que équipe, ont récidivé cette 
année en invitant à leur salon 
les « décideurs » des quelque 
3 600 comités d'entreprise de 
la région. L'idée est originale et 
les « fournisseurs » potentiels 
l'ont bien compris qui sont 
près de 170 à être venus y te­
nir un stand. Généralement de 
façon très attrayante d'ailleurs 
et s'il est bien dommage que 
ce salon ne soit pas ouvert au 
public, il est impératif que les 
membres des comités d'entre­
prise prennent quelques heures 
pour s'y rendre. D'une part ils 
s'y trouvent incontestablement 
des idées à retenir et, d'autre 
part, dans ce circuit commer­
cial parallèle qui rien que dans

notre région peut toucher 
450 000 familles, la concur­
rence est grande. La culture, le 
tourisme et les loisirs ont une 
place de choix, mais parallèle­
ment sous des enseignes trop 
souvent énigmatiques, se ca­
chent des activités allant de 
l'optique à la vidéo en passant 
par les distributeurs automati­
ques de boissons, les bijoux et 
tout ce qui est imaginable 
comme cadeau de fin d'année. 
Sans oublier bien sûr l'alimen­
tation. Ainsi au cours de ce 
marathon de près de 80 mi­
nutes le député-maire n'a pu 
résister à la sollicitation de dé­
guster un bon café, quelques 
toasts de foie gras, un appétis­
sant chou au fromage genre 
goyère bien de chez nous, et 
même coup sur coup (mais 
vraiment il ne pouvait pas refu­
ser) un bonbon à la résine de 
pin et une rondelle de saucis­
son. Question boisson par 
contre M. Mauroy s'est montré 
intraitable, la coupe de cham­
pagne servie à son intention a 

été appréciée par quelqu'un de 
son escorte et l'offre de dégus­
ter un verre de Cahors n'a pas 
eu plus de succès.

Encourager les voyageurs 
du T.G.V. 

à descendre à Lille
Des discours il y en eu, 

comme il se doit, qui permirent 
à M. Pouly, la cheville ouvrière 
de cette manifestation, de re­
mercier la municipalité pour son 
soutien et même de proposer 
ses services pour l'organisation 
d'un autre salon. Il est vrai que 
le succès remporté par « Déci­
deurs C.E. » s'avérera comme 
une excellente carte de visite I

De son côté, l'ancien Premier 
ministre insista sur la nécessité 
de privilégier tous les réseaux 
commerciaux car « personne ne 
peut arrêter ce progrès des cir­

cuits multiples ». Il évoqua 
aussi le T.G.V. en émettant le 
souhait que dans cinq ans lors­
que des millions de voyageurs 
passeront par Lille tout soit mis 
en œuvre pour qu’ils descen­
dent du train. Enfin, M. Mauroy 
évoquant la place importante 
occupée au sein de ce salon 
par la culture, les loisirs et les 
vacances, salua « ce progrès 
social », voyant même dans 
cette manifestation « un mou­
vement de réconciliation des 
Française avec leur entreprise ».

Pour être complet, signalons 
enfin que ce salon se poursui­
vra aujourd'hui et demain jeudi 
(de 9 h à 19 h) et que des dé­
bats y sont organisés à l’inten­
tion des élus des comités d'en­
treprise.

C. B.

16 S^P, 1987 

Ud.

M. Mauroy a certes coupé le ruban tricolore, 
traditionnel, mais il n'a pas résisté au plaisir de tester la 
machine à cirer les chaussures. Un intermède qui 
apparemment n'était pas au programme de la visite que 
M. Fabrice Pouly, commissaire général de l'exposition (au 
premier plan) avait minutieusement préparé.


